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qui n'auoit rien de puerile detiant le monde, & qui
fe rendoit f ouple & traitable a ceux qui la dirigeoient.

le fuis tefmoin oculaire de ce dernier article,
comme elle me decouuroit fon coeur en ce temps-la:
le fus le depofitaire de fes craintes, & de fes voeux,
& de tout fon preceded Quelques perfonnes voyant
qu'elle eftoit toujours aimee de fes Superieurs, &
n'en fcachant pas le fecret, [180] difoient qu'elle fe
trouuoit toujours du cofte des plus forts: qu'elle
fcauoit gagner ceux qui commandoient; que fon
induftrie la mettoit toujours a 1'abry des tempeftes
qui venoient d'ennaut: Elles difoient la verite, mais
elles attribuoient a vne baffeffe d'efprit, ce qui
prouenoit d'vne haute generofite.

le f9ay encore qu'vne perfonne luy a donn£ bien
de 1'exercice, & ie n'ay iamais fceu que fa bouche &
fon cceur fe foient efchapez a fon efgard. Puis qu'il
n'y a point de danger maintenant de reueler les
fecrets de 1'efchole, ie feray encore vn pas On
1'accufoit quelquefois, non pas de trop d'attache, car
c'eftoit vn efprit fort libre, mais de rendre trop de
complaifance a quelques perfonnes, foit par quelque
fympathie, ou pour quelque intereft trop humain.
Moy qui connoiffois fon cceur fi degage, ie fouriois
fans mot dire: car ie f9auois qu'elle auoit vne anti-
pathie naturelle contre ceux a qui elle rendoit ces
complaifances: leur humeur eftoit defagreable a fes
fens: mais comme fes fens n'eftoient chez elle que
des valets, elle les faifoit plier fous la raifon, & fous
la grace auec vne fi grande fidelite, qu'on eut dit [181]
que ce qui leur eftoit amer, fe changeoit en douceur
& en miel. Elle agiffoit d'ailleurs auec des principes,
mefme naturels, fi degagez, & fi genereux, qu'il luy


